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LA NOMINATION 
DES CANDIDATS , 

SE FERA LUNDI I
industrie colossaleI Le droit de tuer existe-t-il ?
DU RADIO AUX E. U.f M. Meighen devant Quebec

T

| Pour se sauver du déshoribeuï et de la ruine a-t-on le droit 
de tuer une personne qui veut se suicider? Triste 

aventure dans un petit village de Russie.—La 
justice ne reconnaît pas le droit de tuer.

X Chicago.—Le radio était, A 
T il y a à peine cinq ans, une ;!; 
4 industrie de $6,000,000. Au- 
4 jourd’hui la vogue de cet A 
X amusement a porté le сарі- A 
4 ta! de cette industrie à 4 
A $500,000,000. Au cours de v 
A 1925 on a vendu aux Etats- 
x Unis plus de 3 millions d'ap- 
4 pareils. On estime que 300,- 
A 000 personnes sont

Le chef conservateur ira en personne répondre à ses dé
nonciateurs dans le comté de Begot.—L’hon. André 

Fauteux est de nouveau candidat.—Les conser
vateurs sont très enthousiastes et se prépa

rent à livrer une lutte sans merci.—Quel 
sera le verdict du 7 décembre? Sur 

quelle question se fera la polé
mique? L’argument de la 

conscription.

Le maire n’a pas d’adversaire, 
mais il y a déjà 11 aspirants 
au bureau des commissaires. 
Qui succédera à M. Champa
gne? — Plant, Tulley et Mc
Elroy restent sur les rangs.— 
M. Laverdure pose sa candi
dature.

UNE COMPLICATION SENTIMENTALE

Moscou. Le droit de 
tuer existe-t-il? On a posé la 
question plus d'une fois mais 
la justice n'a pas fléchi devant 
les complications sentimenta
les qui ont poussé l’homme à 
cet acte fatal.

LA TRAGEDIE
Devant l’inévitable E. Katheri

ne résolut de tout avouer à son 
mari à qui elle demanda un divor
ce. Le mari refusa et chercha à 
faire comprendre à sa femme que 
sa passion pour un jeune de 16 лпз 
était ridicule. Il la supplia de sau
ver son honneur. Rien cependant 
ne pouvait apaiser la fièvre de cel
te femme passionnée. Elle cher
cha toutefois à oublier en s-і sé
parant de son mari.

Mais après quelques jours elle 
revint à lui armée d’un revolver. 
“Laisses-moi partir. Je veux ma 
liberté. Ne vois-tu pas que je ne 
peux plus vivre avec toi, je te hais. 
Une femme n’a pas le droit de bri
ser sa vie en restant unie à un 
homme qu'elle n’aime pas qitand 
elle en aime un autre. Je veux un 
divorce. Tue-moi ou je me suici-

enga-
... gées dans cette nouvelle in- X 
y dustrie qui compte 1,200?* 
•t établissements et 40,000 né-A L’ECHEVINAGE UNE PARTIE DE DETAILgociants. Aux Etats-Unis 
X il y a 584 postes d’émission. Voici une nouvelle compli

cation: un homme a-t-il le 
droit de tuer sa femme pour 
la sauver du déshonneur, 
parce qu’elle veut se suicide1- 
si son mari lui refuse un di
vorce qu’elle veut obteniv 
pour épouser son enfant adop
tif?

La campagne municipale de 1925 
se limitera au choix des commis
saires et des échevins: le maire 
J. P Balharrie étant réélu sans 
opposition. Il Г ГПШГ

Les contribuables en plus du I ■ I El
choix du personnel du conseil de MLiJdl ^^ЖжЖІїЖЕЛ 

ville devront se prononcer sur qua. « Y Tl 7 Yl Y T
tre questions qui leur sont soumi- A І I V L
ses sous forme de plébiscite: la I I Iі "Il
taxe unique, l’enlèvement des rails, 4 АЖ Au • •
le terme de deux* ans et le marché 
dq Vouest.

L’intérêt ae іа campagne qui 
s’ouvre lundi prochain par la mise 
en nomination des candidats sera 
suscité par l’élection d’un nouveau 
bureau de contrôle qui, à la veille 
de l’élection, a perdu son doyen M.
Napoléon Champagne qui était en 
plus le représentant des Canadiens- 
français à ce poste.

Les trois commissaires Plant,
Tulley et McElroy sollicitent un 
renouvellement de mandat. Pour 
la quatrième place il y a huit as
pirants dont quelques-uns se reti
reront à la mise en nomination.

L’élection complémentaire dans le comté de Bagot le 7 dé
cembre peut être considérée comme une partie de détail puisque 
il est entendu que conservateurs et libéraux ont fait partie nulle 
le 29 octobre dernier. Cette élection invitera la province de 
Québec à rendre un verdict sur la vraie politique conservatrice 
que les orateurs libéraux ont grossièrement faussée à la dernière 
élection.

хч~х~н~х~х~х~к~к~к~н~х~н*

L’hon. ANDRE FAUTEUX est 
de nouveau candidat conservateur 
dans le comté de Bagot où une lut
te sans mere1 sera déclanchée lundi 
prochain.

L’hon. André Fauteux est le candidat conservateur et M. 
G. D. Morin, de Ste-Pic, le candidat libéral. L’hon. sénateur D. O. 
Lespérance dirigera la lutte du côté conservateur et l’hon. M. 
Cardin sera le chef libéral.

Le mari a tué et fut con
damné. La femme devenue 
hystérique disait à son mari: 
“Je te hais—la vie en com
mun avec toi m’est intoléra
ble. Donne-moi un divorce ou 
je me tue.”

Le divorce ou le suicide 
équivalaient à la ruine et le 
déshonneur pour le mari. Il 
a tué sa femme!

On lance une campagne de 
publicité contre le crime 
aux Etats-Unis. — L’ini
tiative du “Brooklyn Ea
gle”. — Le record de la 
criminalité chez les Amé
ricains.

L’hon. Arthur Meighen viendra en personne défendre sa 
politique contre les préjugés.

LA CONVENTIONLES DRYS 
AUX E.-U.

l'assistance des applaudissements 
frénétiques.

E. Katherina avait totalement 
perdu la raison L’hystérie se mê
lant à sa passion l'avait entière
ment aveuglée. Le mari devant 
cette folle—la compagne de sa vie 
pendant 20 ans—chercha en vain 
à la sauver du déshonneur.

Soudain il saisit le revolver et 
tua sa femme. Dans la nuit il en
terra le cadavre en arrière de sa 
maison.

“Le gouvernement King a été 
bel et bien battu le 29 octobre”, 
dit l’hon. M. Fauteux à la conven
tion conservatrice de lundi. “Les 
libéraux ont remporté 100 sièges 
les conservateurs 118 et M. King 
lui-même a été défait avec sept de 
ses ministres N’avons-nous pas 
raison de nous lancer dans la lutte 
avec plus d’ardeur que jamais?
L’élection de Ragot sera l'élection 
du Canada, en 1925. La province 
de Québec va dire si elle veut coo
pérer dans l'administration du 
pays. Nous avons en vue la paix 
et l'harmonie et nous voulons ra
mener la prospérité du Canada, eue que si la lutte se fait sur des 
Dussé-je tomber une seconde fois. | questions politique la victoire 
la lutte se fera sur ce terrain et «I leur est assurée.

BAGOT
L’hon. M. Fauteux a été défait 

par une majorité de 700 à peine 
et l’on affirme aujourd’hui que les 
sentiments sont changés depuis 
l’élection.

Du côté conservateur on orga
nise activement la lutte qui se fera 
sans merci. On se dit très con
fiant.

Ce comté a élu un conservateur 
de 1867 à 1898 alors que M. J. E. 
Marelle fut élu par une majorité 
de 47.

I Les conservateurs sont convaln-

LA COMPLICATION
Sergey Ivanovich Tolstenko de 

Kief (en Russie) avait épousé en 
1906 E, Katherina. Après la ré
volution qui avait ruiné Tolstenko 
la prospérité sourit de nouveau à 
Tolstenko qui en “1923 avait ob
tenu la gérance d’une banque à 
Kursk II manquait à son bonheur 
celui d’avoir un enfant.

Il résolut donc d’adopter l’or
phelin de 16 ans de son ami Pan- 
chennov Mais par malheur le fils 
adoptif, joli et intelligent, plut à 
sa mère adoptive qui, bientôt, eut 
pour lui, un amour déraisonné. 
E. Katerina comprit la gravité de 
cette complication sentimentale et 
tenta vainement de refroidir l'ar
deur de ses sentiments en s’éloi
gnant de son fils adoptif, 
l'éloignement volontaire n’apaisa 
pas l’ardeur de son amour qui de
vint une véritable passion.

Ils demanderont au congrès 
que l’on adopte de nouvel
les mesures pour faire res
pecter la loi.—48,000 ar
restations l’an dernier.— 
3,250 personnes en prison.

CHIFFRES ALARMANTS

On sait que les Etats-Unis dé
tiennent le tragique “record” du 
crime. Déjà, en 1900, on comp
tait cinq assassins sur 100,000 
Yankees. En 1925, on en compte 
dix. Le nombre des criminels a 
donc doublé dans l'Union depuis 
un quart de siècle. D’après des don
nées officielles, dans le même laps 
de temps où dix meurtres se com
mettent à Londres, il s’en commet 
cent soixante à New-York. On pour-

LA CONDAMNATION 
Pendant plusieurs mois on di

sait dans le voisinage que Kathe
rina s'était, enfuie avec son enfant 
adoptif et aucun soupçon ne p'a- 
na sur Tolstenko. Un jour cepen
dant le mari rongé par le scrupule 
et le remords voulut que sa femme 
fat enterrée dans le cimetière. Cet
te entreprise audacieuse dévoila 
■en crime. Des paysans l'ayant vu 
arii cimetière pendant la nuit le 

noncèrent à la justice.
Tnlstenko fut trouvé coupable. 

On l’a condamné à neuf ans de 
prison

M. LAVERDURE
La candidature de M. Laverdure 

au poste de commissaire comme 
successeur de M. Champagne rap
pelle la lutte qu'il a faite comme 
candidat à la mairie contre M. Ho
pewell qui ne fut élu que par une 
très faible majorité.

Depuis il est resté étranger aux

25 MILLIONS

Washington. — Les prohibltion- 
iftetes américains demanderont au 
Congrès d’adopter de nouvelles me
sures pour faire respecter la loi. 
On voudrait que 100 autres juges 
soient nommés pour disposer des 
causes en violation de la loi.

Les drys prétendent qu’il faudra 
voter $25,000,000 de plus cette an
née pour assurer le maintien de la 
prohibition.

Au cours de l'année fiscale qui 
vient de se terminer 48,000 person
nes ont été arrêtées et 39,000 ont 
été trouvées coupables.

Il y a actuellement 3,250 per
sonnes en prison pour avoir violé 
la loi. Les drys demandent que l’on 
condamne à la prison plutôt qu’à 
l’amende.

les préjugés, ni les passions ne se
ront soulevée.”

L’hon. M. Fauteux a vigoureu
sement dénoncé la politique du bloc 
solide et la campagne menée con
tre le Très Hon. M. Arthur Meig
hen.

De leur côté les libéraux feront
rait penser que cet accroissement 
si rapide inquiète les juges et qu’ils 
frappent les coupables en consé- 

Erreur complète! Tandis

un effort résolu pour garder leurs 
positions parce qu’une défaite se
rait un vote de non-confiandé peu 
équivoque.

Ils savent de pins que cette tels 
la lutte se fera non pas contre M. 
Patenaude mais contre un franc 
conservateur et contre M. Meigh-

campagnes municipales mais il fut 
souvent invité à briguer les suffra- 

M. Laverdure est assurément fquence.
qu'à Londres on pend un meurtrier
sur sept, on n’exécute à New-York

ges.
l’un des hommes publics leu plus en 
vue de la capitale et ferait certai
nement à l’hôtel de ville un très 
digne successeur de M. Ghampa-

Mais

Il n’avait pas le droit dequ’un seul assassin sur cent soixan
te. L'humanitarisme apitoyé et 
pleurnichard ne profite nulle part 
autant que dans VAmArjque du 
Nord aux malandrins qui prati
quent professionnellement le meur
tre.

“Personne ne peut loyalement 
prétendre”, dit-il, "que le chef de 
l’opposition est un insulteur de la 
province de Québec, un ennemi des 
Canadiens-français et après son 
discours de Hamilton alors qu’il 
n’avait rien à attendre de nous, 
que trouvera-t-on encore à lui 
reprocher al amèrement?”

L’hon. M. Fauteux demanda en
suite à la foule si c’était bien son 
désir de voir M, Meighen et de 
l'entendre exposer sa politique,

—“Oui! Oui!“ crla-t-on de tou

rne.
On hésitera certainement à sou

lever les préjugés à cause de la 
présence de M. Meighen dans le 
comté. Ce sera un duel entre MM. 

, Cardin et Meighen. Ce dernier for- 
! cera l’adversaire à engager la po
lémique sur la question politique 
du Jour.

Qui sera élu? Quel sera le ver
dict de Bagot que le hasard vient 
de désigner pour rendre^un Juge
ment sur une situation politique 
unique dans nos annales?

On prévoit que cette campagne 
sera faite sans quartier de part et 
d’autre. Tout le pays attend avec 
anxiété le verdict de Bagot.

Une escroquerie d’un millionM. A. ELLIS
La candidature de M. Arthur 

Ellis rend le résultat de l’élection 
Incertain. Ce candidat jouit d'une Cet état de choses inquiétant et 
très grande popularité et il ne se- paradoxal a fini par alarmer les 
rait pas étonnant qu’il fasse com- bons citoyens. Et il vient de se 
me M. F, Plant qui après sa défai- - fonder, à Brooklyn. New-York, un 
te à la mairie s’est fait élire au bu. comité de quelques centaines d’in- 
reau des commissaires sans diffi- dustriels, gens d'affaires et riches 
culté. M. Ellis après avoir occupé philanthropes qui ont commencé 
le poste de commissaire d’école fut contre le crime une croisade assez 
échevin et commissaire pendant singulière, mais bien moderne. Ils 
quatre ans. Il a été l’un des meil- vont essayer de tuer le crime par 
leurs ministres des Finances que l'annonce. Ils ont acheté pour six 
la ville ait eus. mois la première page d’un grand

journal, le "Brooklyn Eagle”, et se 
sont assuré, pour la remplir, la col
laboration des meilleurs “écho- 
tiers” de la presse locale. Grâce à 
quoi, les lecteurs voient affirmée 
constamment, noir sur blanc, la né- 
cesisté de changer les lois et les 

du pays si l’on désire l’é-

La fameuse entreprise des renards argentés fait du tapage 
à Paris. — Fontanille alias David a filouté des 

milliers de français avant de disparaître.
Un filou très habile. IL TUE SA MERE 

AVEC UN RASOIR
tes parts.

—"Eli! bien”, reprit M. Fau-SES COMPLICES
jteux, “je puis vous promettre que 
І très prochainement le chef de l’op-Paris. — Un nommé Gaston- 

Aimé Fontanille. âgé de quarante- 
deux ans. fondait au début du mois 
dernier, 12, rue Lincoln, la Société 
française pour l’élevage du renard 
argenté.

On sait que cette sorte de re
nards. dont la fourrure, est très 
appréciée, ne se trouve qu'au Ca-

Le but de la Société française 
était donc de libérer la France du 
tribut canadien.

Fontanille qui, en 1924, avait eu 
affaire à la justice (il avait été 
condamné à quatre ans de prison 
et se trouvait en liberté on ne sait 
ni comment ni pourquoi) se fit pas
ser pour un nommé David et s’at
tribua dans l’entreprise le rôle de 
conseiller technique.

L'ADMINISTRATION
Il confia les fonctions d'admi

nistrateur délégué à un mutilé de 
guerre, Victor Zirhnelt, demeurant 
5, rue Pergolèee, oncle de son amie 
Odette Gattino, vingt et un ans, 
mariée à M. Letourneau et en ins
tance de divorce. Cette dernière fut 
chargée de la correspondance avec 
la province. D'après les prospectus 
qu’on répandit à profusion dans 
toute la France, l'élevage des fau
ves devait se faire en Haute-Savoie, 
dans une propriété pour laquelle 
Il y avait promesse de vente.

nait propriétaire de 5 couples de 
renards argentés:
1,000 francs, donnait droit à un 
quatre centième de cinq couples.

Les souscripteurs, pour s’assurer 
de l’existence des renards, pou
vaient aller en Haute-Savoie. Da
vid, en ce qui concernait l'achat en 
relations avec le représentant d'une 
maison de renards argentés, Jean 
Vuillet, demeurant 19, rue Fous
sard, à Grenoble, et qu’il avait été 
déjà versé à ce dernier, suivant 
contrat passé avec l’administrateur 
délégué, une somme de 216,500

Un horrible drame. — Un file * position viendra ici.”
Cette déclaration provoqua dans

une part, soit

dégénéré pris d’une folie fu-DEUX VETERANS
Deux vétérans du conseil muni

cipal aspirent à la candidature M. 
Alfred Desjardins qui fut au con
seil pendant 25 ans et M. Napo
léon Bordeleau. Tous deux ont des 
droits à la succession de M. Cham
pagne et paraissent également po
pulaires. L’an dernier M. Desjar
dins a obtenu 6,448 contre 9.680 
en faveur de M. Champagne.

On parle aussi de la candidature 
de M. Orner Langlois, échevin de 
St-Georges.

Il est possible cependant que ce 
dernier se retire en faveur de M. 
Laverdure.

Alice Bourque, Gilberts Dufour, 
Simonne Laurin, Colombe Séguin, 
Lucienne Caron, Léonie Thivier- 
ge, Fleur de Mal G ration, Aline 
Tremblay, Alice Nadeau et Thé
rèse Caron.

UNE GREVE CONTRE 
LES TELEPHONES

Paris. — Un horrible drame s’est 
déroulé dans une cité ouvrière, rue 
du Cantony. à Saint-Léger, au 
Bourg Saint-Denis. Dans une mai
son de cette cité habitait la famille 
Fougeray, composée du père, de la 
mère et d’un jeune homme de 20 
ans, Raymond Chapelle, fils du 
premier lit de Mme Fougeray, ré

moeurs
viction ou. du moins, la diminution On propose une grève de quinze 

jours pour protester contre le 
service de téléphone à Paris.

du crime. Nous sommes tentés, en 
Europe, de sourire d'un tel procé
dé: mais l’obsession exercée par la 
publicité sur les foules américai- 

est telle, la toute-puissance) de
puté par ses habitudes de fainéan- 

francs pour l’achat de cinq couples tjge et 8on intempérance, 
de renards à la Roserbank Farm 
(Ile du Prince-Edouard, au Cana-

Parls. — M Lausanne écrit dans 
“Le Matin” que les parisiens de
vraient faire une grève de 15 jours 
contre le téléphone pour prouver 
au gouvernement qu’il devrait don
ner un meilleur service. Le service 
serait déjà si peu satisfaisant qu'un 
bon nombre de gens d’affaires re
fusent de s'en servir à cause des 
retards et des erreurs.

l’annonce est si prodigieuse aux 
Etats-Unis, que la méthode adop
tée par les moralistes de Brooklyn 
n’est peut-être pas, après tout, si 
absurde.

Il était une heure de l'après- 
midi, M. Fougeray avait regagné 
l’usine où il travaille et sa femme

PRONOSTICS I)E LA TEMPERA
TURE POUR LE MOIS DE 

NOVEMBRE
Du 1er au 3, vague «chaude.
Du 4 au 8, désagréable, venteux. 
Du 9 au 12, froid.
Du 13 au 14, plus doux.
Du 15 au 19, plaisant.
Du 20 au 23, vent, pluie et grésil. 
Du 24 au 27, Incertain.
Du 28 au 30, période froide.

PHASES DE LA LUNE 
D. Q.

da).
A la Société française pour l'éle- é,alt a|iée puiser de l'eau à la ton- 

vage du renard argenté, Fontanil
le, dit “David”, avait adjoint, peu 
après, un syndicat, f'le Syndicat 
des éleveurs de renards argentés 
et d’animaux à fourrures”, lequel 
dans sa pensée devait encore gros- 
rlr le nombre des souscriptions.

taine voisine.
trouvant la porte fermée, elle pria 
son fils de lui ouvrir. Ce fut alors 
que celui-ci apparut, la figure ha
garde, tenant dans ses mains un 
rasoir dont il menaçait sa mère. 
Affolée, la pauvre femme se préci
pita chez une voisine Mme Borus- 
se.1 Elle éta>t à peine entrée, que 
son fils la pourchassait en hurlant.
La saisissant par les cheveux, il la 
renversa à terre et se mit à lui tail
lader le visage. Aux cris de la mal
heureuse. Mme Borusse accourut 
et à coups de parapluie, tenta de 
faire lâcher prise au fils dénaturé.

Mais celui-ci se retourna, si me- c®.

Quand elle revint,11 CANDIDATS
(Suite à la page 5)Il y aurait onze candidats au 

bureau " des commissaires,
Plant, McElroy. Ellis. Tulley. La- 

Bordeleau,

M M.

“TUEUR DE FEMMES”Desjardins,verdure,
Langlois, P. J. Nolan, R. Broad- 
foot, G. J. McGuire. On prévoit 
qu’il y aura sur les rangs lundi 
prochain 7 ou 8 candidats.

HEUREUSE GAGNANTE
Il est activement recherché par 

la police de Toledo.
LES SOUSCRIPTIONS 

Celles-ci furent très nombreuses, 
en effet, Fontanille en profita pour 
s’installer richement avec son amie 
dans une villa d'un loyer annuel 
de 20,000 francs, située 48, rue 
Raffet. Il fit l’acquisition de deux 
superbes automobiles. Et ce fut. la 
grande vie.

Cependant des souscripteurs, pris 
de soupçons, s’émurent et avisèrent 
le Parquet. M. Perchot, commissai
re aux délégations judiciaires, fut 
alors chargé d’ouvrir une enquête.

Sur mandat de M. Genty. Juge 
d’instruction, le magistrat a per
quisitionné rue Lincoln, au siège 
de la Société; au domicile de Fon
tanille, rue Raffet, ainsi qu’au do
micile des parents d’Odette Gattino.

Suite à la page 5.

Mlle Alice Bourque de la rue Os
good e et élève de l’école Saint- 
Pierre est l’heureuse gagnante de 
la récompense offerte par Mme ,A 
B. Lacerte, à la première classe de 
l’école Saint-Pierre, pour la meil
leure composition sur un sujet pa
triotique, à l'occasion de l’armistl-

L'an N. L.
MM.dernier on en comptait 10. 

Champagne, DesJardins," W. Ashe, 
Cross, Haydon, McElroy, Nolan. 3 ©Toledo. — La police recherche 

aujourd'hui un homme qui, crolt- 
battu à mort à coups de bâ- 

a blessé
Nov. 8

lOhrs. 13m. a.m. 
P. Q.

Nov. 16 
lh. 68m. a.m. 

P. L.

Payne, Plant et Tnllcy.
En 1923 treize candidats étaient ton deux femmes et en

MM. Champagne, i grièvement une troisième. Le 
"tueur à coups de bâton”, après 

semaines s'est montré de

sur les rangs:
Ellis, Balharrie. Tulley, McElroy, 
Payne, McGuire, Broadfoot, For
ward, Haydon, McDonald, €quatre

nouveau actif ces Jours derniers et 
a essayé de tuer Wllma Hoadley. 
Usée de 25 ans. opératrice de télé
phone, pendant qu'elle se prome- 

de la ville. Il

La récompense, un médaillon 
statuaire en or a été remis à la

naçant envers la voisine qu’elleLES PARTS
Moyennant 400 parts, on deve- Nov. 22 

9hre. 11m. p.ni.
s’enfuit au premier étage de sa 
maison d’où elle appela au secourt. e*snante mercredi dernier par le

Rév. Père Villeneuve, O.M.I., Le

Nor. S0
Shra. 11m. a.m.thour et Brewer.

Pendant ce temps, le forcené con- 
tlnualt à trancher le cou de sa R<r- pè™ »У«ВІ.ац préalable béni

le médaillon.
Dix jeunes élèves de cette clae-

LES ECHEVINS 
Dans les quatre quartiers de 

l'est de la ville les candidats à l'é
chevinage ne manquent pas.

Dans By: MM. F. Lafortune et 
E. Quéry, les deux échevins ac
tuels, auront à faire la lutte con
tre l'ancien échevin E. J. Labelle 
qui céderait à la demande de ses 
nombreux amis à la dernière nil-

nait dans une rue 
lui asséna un coup de gourdin puis 

Les autres victimes du
mère. Un voisin, M. Houel, enten
dant les cris d'épouvante et de dé
tresse appela par téléphone les gen
darmes de Darnetal qui accouru
rent, Lorsqu'ils arrivèrent, lia trou
vèrent la victime étendue à terre. 
La tête, détachée du tronc, gisait 
un mètre plue loin, et l’assassin, 
debout, le rasoir sanglant dans une | 
main attendait tranquillement. Il 
opposa un silence absolu aux que»- ( 
tlons qui lui étaient posées, 
été arrêté et conduit à la prison de 
Rouen. On croit qu’il s’agit d’un 
dégénéré, et qu’il a commis son 
crime au cours d'une attaque de

NOUS MANGEONS
TROP DE SEL

s’enfuit.
"tueur” sont Mlle Emma Hatfield, 
attaquée le 24 mal. morte le 9 sep
tembre et Mme Lydie Baumgart- 

trouvée asaaaainée le 21 août.

se ont également mérité la récom
pense, et on a dû tirer au sort.

Les dix méritantes sont: Mlle
Londres. — Le monde man

ge trop de sel affirme le Dr 
.Clément Jeffrey, un expert 
hygiéniste. “Un grand nombre 
mange 20 fols trop de sel”, 
dlt-ll. Il recommande comme 
mesure d’hygiène de manger 
moins salé. Il fait cependant 
une exception pour les oeufs 
parce que l’on ne sait Jamais 
s’ils sont bien frais.

ner.

Tél. Qeeew *114sont désignés comme candi-
data dana le quartier Ottawa, On 

la lutte se fera cepen-

LES FUMEUSES 
Philadelphie. — Les étudiantes 

du Byn Mawr College viennent 
d’obtenir la permission de fumer.
Elles ont envoyé une requête au 
principal Marian Edwards^ark qui 
s’est rendu à leur désir. On amé
nagera plusieurs fumoirs féminins 
dan« le collège pour le. fumeuse».;folle furieuse.

M. E. J. Labelle a déjà repré
senté le quartier pendant 5 ans à 
l’hôtel de ville et aa candidature 
cette année provoquera une lutte 
très serrée dans le quartier.

BANK STREET 
TAXI

prévoit que 
dant à trois.

L’ancien échevin Thomas Mar
di pose de nouveau sa candidature 

M. Orner Langlois

Il ж

SEPT SEDANS 
12ЯЦ RUE BANK 

A GRAVBL OTTAWA. Ont.

dans Rideau, 
s’il décline la candidature au pos
te de commissaire sera de nouveau 
candidat dans St-Georges.

DANS OTTAWA 
MM. T. St-Denis, Albert Pinard, 

Aristide Bélanger et Hector Mé-

• e ue
se com-L .Ituatlon politique

I, „„gressisA 1 lu prochaine 
Kclderont du sort des par-

de quel 
et l’on

encoreBien n’indique 
iront leurs

sait Pas 
„ être maintenu.

préférences
gouvernementsi le

on corit qu'une des 
plus probables de 

le maintien in- 
tomrne

Cependant
qualités les 
L situation est 
Li du parti progressiste 
** à l'écart des deuxLr politique 
lires partis. ^ ^ ^

admis au-n est généralement
„d'hui que les 
King avec les 

Ht abouti à 
|dre impossible 
ire le gouvernement

parti à la prochaine session.

négociations de 
chefs de ce parti 

rien si ce n’est qu’à 
toute coalition 

et le troi-

à cette coa-L principal obstacle 
1 m. King lui-même.

chez les progressistes 
guerre trop ouver- 

cours de la der- 
d’avoir ainsi

On

reproche
voir fait une 
à ce parti au 
re campagne et

affaiblissement nu-ibué à son
Chambre.

à Toronto entre MM.'entrevue
g et Cardin d’un côté et MM. 
,4r et Dafoe de l’autre ne fut 

faite sur un ton 
Cette

ilnement pas 
très grande cordialité.

mis fin à toute né-versation a 
iation entre les deux partis qui 
іконі à peu près les mêmes 
itlons qu'à la dernière session.

1, King conservera le pouvoir; 
progressistes garderont leur 

„alité. Mais ils invitent M. 
1 a présenter des mesures qiu 
«iront l'appui du groupe de 
wt. Si le gouvernement ne fait 
un ce sens les progressiste» lui 
seront leur confiance et vote- 
I contre M. King à la première

trois partis restent donc en

TEMPERATURE j

O

Spécialiste dans les Maladies 
de. Piedf

Dr P. LADELPHA
83. lie Sparks Tél. Q. 8134 
Pour les Ongles Iscsrnés. Cors 
Oignons et ton» les maux da

Beereea: 803 Union Bank Bldg. 
Patronné par la Royauté.

їх dollars pour y “ an d'abo

implir le blanc ci-haut , 
іаі vous sera livré à domicU

et l'a
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371 rue Bay

TORONTO, CAN,

| n'y aura pas de coalition, ni 
•te au préalable. Et même on 
I dire que l'attitude progressis- 
«t moins favorable qu’elle ne 
lit avant les élections puisque 
parti ne veut môme pas promet- 
i la "neutralité bienveillante” 
I comportait naturellement une 
taine mesure de coopération.

W"8"0"»H~X4~X-X~X~>

WINDSOR

Tél. 5346

?OISSON Le groupe de M Forke semble 
hoir justifier son maintien en 
tant la main du gouvernement 

devra en retour de son appui 
prder à l'ouest quelque chose 

concret et d'appréciable en 
ws d'élections. Le parti progres- 
e se meurt mais ne se rend pas. 
pi en somme son attitude. Il 
Nt espérer refaire sa populari
sa exploitant au profit de l’ouest 
utaation actuelle.

- CHIRURGIEN

1SEH, ONT.

Hrs. au THEATRE LOI 

Lundi 10 à 12 

Samedi 10 à 12 
Mercredi—Matinée 

et soirée
I King devra donc jouer le tout 
ple tout. Il aura la majorité 
Wee contre les conservateurs si 
mesures plaisent aux progres- 

F Чиї ont dû présenter la liste 
Г complète de ces mesures dont 
tonnait déjà un bon nombre.

•xhX~»*>*x~k*«x-x~>:->

k gouvernement pour se main- 
r consentira-t-il à faire ce jeu 
[pourrait lui coûter cher dans 

Г® Чиї, un jour, réalisera que 
[bloc solide” ne fait que main-

Creamer
ЛІТЕР au Pouvoir un gouvernement 

l’ouest guide à 
Profit?
»ie, on dit, qu’u 
1 plus intime des deux partis 
Miserait sans difficulté si M. 
1 abandonnait la direction du 
1 Obérai. Les 
•traient ainsi 
Jr dans les cadres d’un parti à 
|Dce fortement libre échangis- 
' King a déclaré 
^Pointe, qu'on volt revenir 

ne politique à de rares inter- 
*' l a approuvé M King res
tée de

sa guise et à

n rapproche-

I. BALLANTYNE
résident progressistes 

pavillon pour/
qu'il restait

ONTi

rapprochement.

Progressistes resteront-ile
Х-К-0"» ■’

, „ • • •
1 Nitre question

première. Chez les
Mteurs 
1 ou 8

TELEPHONES;

Qerrard H’
N

on compte sur I'ap- 
députés de M. Forke, 

‘•“le détection rendrait 
0U1 arrangement entre M. 

81 M. Forke.

Bureau,

Résidence.
Résidence, Gladstone

Gladstone

ou plutôt M. 
àaleque c'est l'ancien 

""le le 
«Hlclel.

•“«tes façons le gouverne- 
, 9°и'га difficilement ae 

"lr Puisqu'il lut faudra l'ap- 
'""Uloe des

acorderont qu'en retour 
"Nantes
"'""U QUI rend 
Pcertal 

1 "‘tectlon

chef
parti dans le dos du

Brother
Progressistes quiRS EN GRAVOIS

concessions. Et l’au-
eon maintien 

possibilité 
dans les rangs pro-

n c’est la

TORONTO, O1 le».
•ablnet *Ktng t, 
de la session. tombera avant

Soyons canadiens d’abord”
sU du mal de топе; тої 
'.Jours esses." "

—Talleyrand LE CANADIEN“Seul un gouvernement qui dis
pose d’une forte majorité peut ré
soudre les problèmes du jour.”

L’HON. M. KING.

La loi de conscription a été 
adoptée par Sir Wilfrid Laurier 
dès 1898.bonnement

SIR ROBERT BORDEN.
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